
Les Cahiers de l’APLIUT, Supplément au Volume XXIII N°3, octobre 2004 

« L’APLIUT, histoire, mémoire » 

Éditorial 

Les enseignants d’IUT qui ont participé à la création de l’APLIUT en 1977 partent peu à peu 
à la retraite mais témoignent toujours de la même énergie. Ils ont créé APLIUTsuite pour 
rester en contact entre eux et avec les membres actifs et ont répondu à l’appel de notre 
actuel président (cf. la genèse de ce volume dans le Mot du Président). Plusieurs d’entre eux 
ont rédigé deux, voire trois textes pour ce numéro spécial des Cahiers de l’APLIUT. 
Espérons que la jeune génération d’enseignants en IUT montrera la même énergie et saura 
garder les valeurs qui ont permis à l’APLIUT de durer. 

Les premières contributions de ce volume rappellent les origines et les dates importantes qui 
ont jalonné la vie de l’APLIUT.  

Anne Azam-Pradeilles, fondatrice de l’association et de la revue, aujourd’hui administratrice 
du ministère de l’Intérieur, revient sur le long chemin parcouru par la jeune enseignante 
qu’elle était en 1977. 

Georges Guerrier, Michel Hiscock et Mireille Vallée signent un historique détaillé des 27 
années d’existence de notre association.  

Monique Mémet présente l’évolution des Cahiers de l’APLIUT depuis leur création en 
décembre 1980.  

Michel Hiscock raconte les États Généraux des langues qui se sont déroulés à Paris en 1989. 

Deux anciens présidents, M. Mémet et G. Guerrier, soulignent chacun à leur façon la 
nécessité pour les membres de s’impliquer dans la vie de l’association.  

Les textes brefs qui suivent sont des évocations personnelles d’un moment de la vie de 
l’APLIUT, d’une rencontre ou d’une émotion. Ces souvenirs, jalonnant des carrières 
d’enseignants passionnés, sont rapportés dans des registres divers, sérieux, drôles ou 
émouvants. Ils soulignent la chaleur et la solidarité qui unissent les membres de notre 
association : l’époque héroïque des délégations au ministère de l’Éducation nationale (M. 
Vallée) et la « bohème » des premiers congrès (H. Guerrier), la timidité d’une jeune 
apliutienne (M. Rzémien) et les sueurs froides d’un trésorier (P. Watiez). Les congrès 
représentent des moments forts : émotion intense grâce à la musique (P. Watiez) ou humour 
(J. Kuhnlé). Enfin, départ en retraite et APLIUTsuite (M. Vallée). 

L’acrostiche pour l’APLIUT, écrit par Andy Arleo, clôt le numéro. Il résume tout ce que 
l’association représente pour chacun de ses membres : professionnalisme, convivialité et 
solidarité. 

Je remercie chaleureusement Monique Mémet qui a accepté de préparer ce volume avec 
moi et souhaite à tous une bonne lecture. 

Mireille Hardy 


